
568 L*OPIN ION PUBLIQUE.

Publique; il a émis cependant, une idée nouvelle sur cette de philosophes> d'artistes,)enfin, de tout le clinquant de la civi-
question ou plutét un remède nouveau, c'est dattirer dans ce lisation. Pour avoir voulu cueillir la pome la plus mire, au
pays un1e immigration industrielle. "Ce qu'il nous faut, surtout, plus haut de l'arbre, Parig a fait uîîe chute dont il ?;csentira
a-t-il dit, ce sont des artisans, des mécaniciens, des maîtres- longtemps. A ce prix, je préfère de beaucoup manger des
ouvriers et des tisserands, pour apprendre à notre population pommes vertes. Allons, courons encore au cirque
les chos-s de l'industrie."

UN IND1<IRIT. Nous aimons le cirque, avouons-le; peut-être l'aimons-nous
un peu trop ; mais, ce goût ou cette passion est un héritage qui

TOURS DE FORCE. nous vient en droite ligne (les hardis découvreurs, ou des preux,

é. .a donné deux (mules à l'Hoinnîe-Carion A1la des Cartier, des Champlain, des Maisonneuve, des Frontenac,

batîille de Gettysburg ou oflicier d'artillerie avant avi un1 des Vaudreuil des d'Iberville, des Boucher, des Lemoyne, des
pîlateau elevé qui dominait sur les corps ennemnis engagés av"c Lacorne, des Salaberry, des Taché, des de Léry, des Duchesnay,
l'aile gauchle- de l'armée fédérale, se consultait avec ses b et de cent autres qui ont gravé leurs noms dans notre histoire

pour trouver le move-n de hiss'r quelques pièces au sonet di avec la pointe de leur épée ou qui ont enlevé leur fortune au

l'émninence ;maisc'.tait Une opération difficile; le roc. était à ,bout d bras, comme nous disons en Canada. A coté de ces

pi- des deux côtés; il n'y avait pas une pente accessiblen valeureux chevaliers et hommes d'armes, parurent les trappeurs
si-ultement pour le 1s chevaux, iais même pour les hommes. A et les coureurs des bois ; après ces derniers vinrent les voya-

peine quelques anfractuosités, quelques lissures per-nettaient- Ngeurs et les hommes de chanties, qui tous ont voué un culte
-lles de poser le pied, et quelques racines pendantes offraient- particulier à la force physique de l'homme. Notre peuple tout

elles un appui pour s'aider des mains dans unte asc-sion p-entier partage avec eux ce sentiment d'admiration exagérée,
rilleuse. Au moient ou Pentreprise allait être abandonnée, pour les lutteurs et surtout pour les pugillistes. Les chevaliers
deux frères restés,- t avaient l'épée, les trappeurs la carabin-e, etnous, nous avons la- ý là-silesievate, le bâton-eet le dpoing.
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DES ENFANTS HORRIBLES.

Une chose afreuse vient d'avoir lieu dans l'Etat de New-
York à Stenbenville, dans un hospice destiné aux enfants
abandonnés ou orphelins. Parmi ces enfants, il s'en trouvait
un du nomn de Murphy, augé île cinq ans, que sa mère avait
abandonné dans l'espoir de cacher sa honte. 'Un jour, deux
antres petits enfants dont l'un a dix ans et l'autre cinq ans, al-
lèrent dans un verger en arrière de lhospice creuser un trou
dans la terre sous forme de fosse. Ils allèrent ensuite cheu-
cher l'enfant, le forcèrent de les suivre, et se mirent en frais
<je l'enterrer. Le pauvre enfant eut beau crier et se débattrn
personne ne l'entendit, et les petits meurtriers vinrent à bout
dle leur sinistre dessein ; ils l'enterrèrent dans la fosse qu'ils
avaient creusée. Leur crime fut découvert, et les petits mis-
rables furent envoyés à la prison île réforme. Ce n'est pas a.-
sez, i dvrait débarasser la société de ces jeunes monstres.

MAtCHES DE LA SEMAINE DERNIERE.

MoNTREAL. QUEBEe.

simplement à l'oficierI savate, le bâton et le poing.
Cp.i si ouscier: Je le dis à regret, inais c'est un fait notoire, que nos premiers

SCapitamne, si vouts voulez le perinettre, dans Un) quart-!
[e , qp i-hoaimes d'Etat sont bien moins connus, dans le pays, (lue lesd'heure, vos quatre pieces seront en batterie là-hiaut.71 Et .a

\ oyer les Montferrant, les Leitendre, les Gobeil les Morin, lesl'instant ils se mirent a l'œ,uvire. Sans rien dire, Plun des frères '
Poýitinii, (Vital) les Leduc (Penom) Pt maint autres chevaliersidégagea 1-s tourillons d'une pièce, la souleva d- son lt-st- n - t

-'t la-hai-gea sur sonýpa1îll-: l'aut-re f'>-e Prit l'atfî'It dedu coup de poing. Depuis Gaspé,jusqu'à la rivière air Beaudet.

. , il n'y a pas un -tnfant d< dix ans qui n'- coînnuaisse l' inoi <de

litîlnun et u so ,h lux, gi let t ( esn c m os' sil d è r'- le M o ntferrant et pe u t-étre aussi q tiel i t(es-ufn s de s .s x ploits.,rntdu rocher ae autanitd'aisance que s'ils avaiienàt iion-1
En quelqu'endroit que l'ont Ironolie>; ce noni, 10 de suit-- 14-s

to 'Ile éeclille avec (untfusil sur Il- dos.,ls ds cediet e
1 oreilles se dressent, l'intért et la curiosité s'év illentt t il i'ts treinontèrent ainsi, sanst plus de- gêne, aux applaîudiss-inents de .. . .sn pu d g l)au pl;id .-ij-jt ejrien de si rnerveýilleutix qlÎu n-inraconite, qui ne soit cru souleurs camarades ébahis. L'ouvrage fait, ils susp'enidireit d ienx

hésiter comme article di- foi. hes pafigystes puhlires eniords ax pièces et lus soldats nmontèrent l'un après'ute sur
s .,i.ont protité pour meittre à son crédit une foule d'histoire, l t de

l'espéce de-donjeon improvise d'où ilils doinaient lo chamnp (d-e
l's-sîi'cett doneaie-io«(i asue-t-oilsoduiail feu- rii hauts-faits du genre, qui lui sont parfaitinîent etrangeis. pen-bîataille. t 'itte batterie a, assure-t -on produ<it un e-tet terrible
t contribuésau dant q4tuils détigure-mnt ou lénaturent à plaisir, ses -xploits ré> Is.t onsidirablemeit contribué au succès du- la journée. tbaqwI u id t

,iéel-iehaq, affut pesait à pi-nprès huit' livres. Autant de rcits, autant de versions différintes. frs ont fait
tant i-t si bien, que dans 'leurs légende-s amphiumrius lit.
vé-rité reiste als)ttlîi-nt insaisissýable

toi s'étonne parfois de voir le peuple canadien courir eni C'est de soit portrait qu'on a le plus abusé. (ii'n a fait un
foule au cirque, donner toute son admiration aux jeux athléti- véritablv-oiîîarg-otang, rais Uiii ouuu-g-outang d'uni-ttille-
ques, crobatiques et autres du inme geire. Les plus pauvresdénesurée, " Il était grand,l oi a
les besoigneux, trouvent une pièce au fond de leur gousset pour (111 ne 'oit îasdIl avait les lras si longs qu'ils liii
payer l'entrée du spectacle. Il n'v a pas de pain sur la plancheÎ(lisci-nîaient à six jotîcîsudus g-noux. Sobre,
lion plus que sur la table, mais les enfants se disint :" Papa réveur, toujours si-ljamais on ne vit pareil ours, Il lit .
va voir le cirque et il ntous contera tout ça." Ils soupent avec' i lui-même, que pu-hur-er, se battre'et tout bris r.'
''ette espérance et s'endorinent heureux. Le père, lui, remplace Combien tdi cela, je l'ai connt, lor-qu'il eeîuvî'ait
il souper absent par un nSud qu'il fait à sa ceinture : il n'en dans la rue Sanguinel, un pi-nau-delà de la rieSainte cathe-

t'st que plus léger pour su rendre au théâtre. Toute une se- rine. C'était eni186.i il venait d'épouser rliertranîl,

tain- durant, on te passera de chandelli'. à la veillée, mais qui avait "-t"- éli'vé.cez titide mes (iiles, Abralîamioy'
ql'imipîîorte cela!! N'aura-t-n pias vu, un soir. -t qui beau soir îe licatihannois. lsttîeî et moi aviots toujou's eicivbons

qIue celui-là 1 à la clarté île mille bougies, un Blondin, des i ternies. aut teups de l'i;îifiuei' ; el'i a laisir
Hanlons, les Japonais, les Chinois, les Bédouins, et qui sais- Je viainsi.à -iiIf, vieil ours 'uis san - iil 1'-

ucore, de tout ce monde île funambules, (le sauteurs, d'équili-
Iristes, de baladins, de saltimbanques, d'écuyer's, d'écuyères, 1 Et pas (e forfantc-rie, pas uostentation. Lui parlait
de boifons, etc-., que chaque automne nous amène aussi régt- de soilassé, il nous disait avec iunilité -- (> J'it-ilii
lièreinent.que les oiseaux de passage? Longtemps on s'en rap-giiiMisérable etjei'eirepens
pellera, longtemps on se contera, pour éclairer le loyer sans 111-2 liloiner les misères d'Urie que j'ai rrainée i long-
lumières, les prodiges de cette veillée-là. Celui qui aura su le tt'îi 1 i inutile et motivent nuisible." tnaiiten tiraitritude plus
ulieux apprécier, admirer et saisir le déploiement de force, d'a- sur ce sujet. Il avait presqe honte de ec- lie nous apelioîs
gilité, d'adresse que requièrent l'exécution (les tours les plus sa gliie.

hardis, deviendra le héros du jour. Thiers, comme historien Toutes ses afections, toutes ss jotissances d'alors se conce-
ne tire-t-il pas sa gloire des haut-faits de Bonaparte ? n ()nse iraiemt-dans1leerceauioù vagissait son enfant. Il aîétait pas
couche bien les soirs là-dessus, l'imagination remplie de brCie-i ux, mais il avait tant-rtdoyé son corps, qui'lts infir-
lant-es images, qui vont se reproduire, avec des reflets féériques. mités l'avaie-t courbé avant l'âge. A le voir-passe', - in au-ait
dlans les rèves de la nuit.(lit Un hommîie taillinoyennw, niais lorsqu'il su'redressait e

Iiene et Cicenses criaient les Roniains, au paage det 'idisstritcîontre sts ilîunatismes, il montrait Uit'taille

leurs maîtres. Enfoncés les Romains, puisque nous nfous d'-nviro six pieds et dexPouces. 1,'s8litas, iont tit a tant
sosd anîom le ucru.Iparlé, n'étaient pas d'une longueur démesurée. S1l'ils arrivaientsons de pain pour aller au cirque. C

On s'étonne surtout, lorsqu à côté du saltiiibanque qui aux genoux, 'sst au plus, et bien sûr, ils ne 1< s dllassaient

compte ses spectateurs par milliers, on voit l'artists-(ttehIls pas. duui pu l'a vt slleminer lentent, la tet Alfoilie sous
grand renom, le savant reconnu, l'orateur éloquent, exécuter, ,i vaste feutre gris, sans ti)xlci deri regards dos passants qu'j
lecturer et pérorer, suivant le cas, devant des stalles et des suIttu-otuaent parfois pour le ;uivre et-le mi-ix ioitinîifï-
banles vides, s'ils ne sont galamment remplis par les billets rent ii-'s petites ovations, il allait droit di-vi t-luii. tisait ses

cormplinientaires,de /hea.mdf , comme les appelle l'Amnéricainiti tiI-s attaires t r-uttait :1laimimisoisIiIliltea'oir rinimr-
qui ne voit plus (de vie là oit il n'y a pas d'argent. Oit s'étonne tté la curiosité dont i était lob jet.
de bien peu de chose et sans raison, ce me semble. Car, sur Il séteîgnit douc-ment. en 1864 ou 65. Uittis-ait nombre
l'arbre de la vie, chacun cueille le fruit si rare du plaisir, d'amis suivirt bon corps autimetière. Sa femme-,quoique
oomne il le trouve à sa portée. Mettez un enfant dans untrèi-jenierm«îti-ti (le temps après lui Leur eifatt, age
verger, et de suite vous le verrez courir aux branches les plus de huit ou neuf ans vit t-l-ue, mais malheuusementil estlà

rapprochées, en enlever le premier fruit venu, et fût-il le plus
vert et le plus véreux de l'arbre, y mordre cependant à iIlls
dents et sen rassasier avec délices. Ceux qui, moins heureux, Lt'o-i onferaiit îleulecestitlitautrilit
n'auront pas accès dans l'enceinte, se contenteneront des fruits clIî.ttihi- sait. Il a dû sa célébrité à sa force-et surtout à sun

que le vent auira jetés daîns la boue du chemin. xunu'uîîe agilité. Il avait le piedlplts dangex (Ile le

Donnez-nous e(ls thîétres nationaux, des salons, îles maitres Alî1)1'11% et-,fameuxnmorricuuudont il brisa luinclioirti

dans les scienucs et dans les arts, des écoles par conséquent, seul coup fit- pisi. Moiîtfu-ri'îunt etait alors dats tout(. sa ghiu-.
îles fortunes de longue-main arnassées, le luxe qui s'en suit, Un nègît-iînmcnse, colossal, il "i-méniti' qui aiait pis-lé
une noblesse, une cour, et nous vous fournirons un i blie pouur tout'- - r vuulut éciange' avec hui us uorions

cis artistes, ces philosophes, ces orateurs, jusqu'ici incompris. savants. Momtf-rumnt ici-pti la uîlitsss, à U' ut
P'-uple--enfant, nous somnines giurmands, et nous cueillons ettoutefois, à lut uoiîiitiouu qui'-le nègrli oi/îu
mnangeons le prenier fruit venu. Il faudra tous les raffinumuents oluiu

de la civilisation pour nous donner l1s goûts plus déli'nts desI-gageait àlic-pas b- 1, 1,il contre-'Soli alviusai,.
nos aillés <l'Europe, qui sont des gourme-ts, eux. L'uinvrit t.-tit iii, 1-s' île poing pleuvaientIrus

Mais, vous le dirai-je ? En face des ruine; fumantes de Paris, et forts. ds'parttdautre : le nègre ne blanchissait pas sous
je ne déplore nullement potr nous, cette absence de théâtres, les couls de Moitferrant, mais se sentant trop chatifferi
d'opéras, de chairs-s publiques, de salons, d'auteurs applaudis, voulut donnerîtle la tt- Mal lui en prit, car Montferrafit évita
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*Le prix du marché de Québec nous est donné par M. Il. C. Bossée
marchand à comnmimyion, Québee.

la tête et lui donna du pied au passage, assez, pour qu'il eût
son compte. Le nègre y perdit la mâchoire, et avec la mâchoire,
ce quelque chose, que les boxeurs n'ont pas l'air d'estimer fort
et que cependant, ils appellent comme nous, la vie.

Dans une maison du village du Côteau Landing, on m'a mon-
tré, il y a quelque dix ans, sur un plancher de haut, l'empreinte
du pied de Montferrant. La légende veut, qu'au telnps oh elle
remonte, cette maison fût un cabaret. L'hôtesse avait rendu
un service signalé à Montferrant: il lui en offrait une géné-
reuse récompense que l'hôtesse refusait. En galant homme.
Montferrant insistait, mais l'hôtesse persistait dans ses refus.

Eh bien, Madame, lui <lit Montferrant, je vous paierai malgré
vous. Et s'élançant de toute la force de.ses jarrets nerveux, il
frappe le plafond de son pied droit, de manière à y laisser l'em-

preinte de la semelle de son soulier ferré.
Maintenant, ajouta-t-il, en s'éloignant, personne ne passera

par le Côteau Landing, sans venir voir la marque de Joe
Montferrant, et prendre un coup à sa santé, à votre cabaret. Je
ne vous dois plus que des remerciements madame. Salut! et

au plaisir de se revoir."
La légende ajoute, que, de fait, la marque de Montferrant fit

la fortune de la bonne hôtesse.

Un homme fort, comme il s'en rencontre peu, ce fut le Colonel
le Salaberry, le héros de Châteauguay. On m'a raconté qu'il se

faisait un jeu de se promener, par les rues de Montréal, portant
un quart de tieur sous chacun de ses bras. Il tenait cette force

de son père, et ses deux fils en ont aussi hérité.
Cependant, M. Charles nie disait un jour: "lVous savez que

je suis d'une fore plus qu'ordinaire. au poignet. Eh bien! je
ne résiste pas une seconde, contre M. F., curé de B. Et remar-
tuez! que je connais les tours, tandis que lui, n'en soupçonne
même pas l'existence. Jugez alors le sa force. Il est bien
heureux, je vous assure, qu'un tel homme soit un ministre de

laî paix.
A. N. MOiTPE'Ti-r.

. coAn>ner.

CARINE.
farine de l1 par 100 Ibm-----------
Farine d'avoine..................
Farine de blé-L'inde......------
Sa.rrazin . . ........ ...... .....

YoLAILLES.

Dindes (vieux) au couple ..........
Dindes (jeunes) an couple...........
Oies au ciuple.................
Canards au couple ....
Caaa-de (sauvages) au couple-
Poulef a couple......
Poulets au couile.......------
Pigeons domestiques au couple
Perdrix au eoup-e-. . .
Touries à la douzaine..

VIANDES.
BSuf à la livre.
Lard à la liviIe-..---------------
Mouton à la livre.
Agneau à la livre. .-----.-------
Veau à la livre........----------
Lard f ais par 100 livres............
Boeuf, ire qualité. par 100 lbs........
Boeuf, 2me qualité do . -

BEURRE, etc.
Beurre frais à la livre-..-----------
Beurre salé à la livre .
Fromage à la livre......---------

DIvERs.
Pat'.te-s par poiehe......------------
Sucre d'érable à la livre............
Sirop d'érable au gallon.----------
M iel ...... .....
tEuts frais à la douzaine
Haddock à la livre..-------- --
Lièvres par couple..-------------
Pommes au baril........--------
Foin. Ire qualit, par 100 bottes
Foin. 2me qualité do .
PaOllei Ire qualit' do
Paille. 2me qualité do

GRAINS.
Blé barrazin. par minot.
Avoine. . ....
Pois.
Blé -d'Inde .. - - - -

Seigle,
Graine de Lii îpir 46 lIbs------------
Graine d- Mil .

ANIMAUX.

V aches à lait ..... ... ........ ......
V aches extra .........................
Veaux, Ire qualité ......................
Veaux. 2ume qualité....................
Veaux, Ie qualité ....................
M"outons. Ire qualité....................
Moutoni<ut. 2me qualiti ....................
Agneaux, Ire qiualit - --------.. ...
Agneaux. 2ue qualité........... ......
Cochous, ire qualité ....................
Cochons. 2me qualité....................
Huitres par Canistes....................


